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Il y a cinq ans, j’ai signalé la présence d’une borne
apparemment romaine, couchée au-dessus d’un fossé sur
le bas-côté nord de la route nationale 7, entre Vidauban et
Le Cannet-des-Maures (Var), au lieu-dit Matheron1. A cet
endroit, la route moderne se superpose à l’ancienne voie
royale et se confond très probablement avec la voie romai-
ne, uia Aurelia de Forum Iulii à Forum Voconii, en direc-
tion d’Aquae Sextiae2. L’emplacement au bord de la route
laissait soupçonner une borne milliaire ; la forme qua-
drangulaire et les dimensions comparées aux autres
bornes de même type jalonnant la voie de Fréjus à Aix, en
assez grand nombre d’une même série, nous ont fait
conjecturer de prime abord une vraisemblable titulature de
Néron (cf. ILN, I, Fréjus, 186-190 ; III, Aix, 289, 290,
pour celles qui ont été dessinées ou qui sont encore
visibles sur cette voie). A vrai dire,
G. B. Rogers et moi avions remarqué
de convaincantes similitudes avec la
partie inférieure du milliaire de
Néron signalé par Peiresc à
Notre-Dame de la Trinité (1450 m à
l’ouest de Matheron), celle-ci ne
comportant que la fin de la dernière
ligne de l’inscription avec une parti-
cularité remarquable que les auteurs
des ILN (I, Fréjus, 188) n’ont pas sou-
lignée : COS]III PP RESTID (sic),
d’après le dessin de Peiresc.

Les mesures prises alors au revers
de la pierre, face théoriquement ins-
crite contre terre (fig. 1) ne permet-
taient pas d’espérer y trouver plus
d’une ligne, la dernière de l’inscrip-
tion, conforme à celle de la partie

inférieure du milliaire de la Trinité dessiné par Peiresc.
Notre opinion était confortée par le témoignage direct des
ouvriers qui ont posé cette pierre sur le fossé, disant y
avoir vu “des lettres”. A notre demande, le propriétaire du
domaine viticole, M. Paul Bernard, a bien voulu se char-
ger lui-même de redresser ce monument prometteur,
déplacé et visible maintenant au pied de sa bastide (fig. 2).

Domaine de Matheron, commune de Vidauban
(Var), 22 mars 2002.

Borne quadrangulaire en grès fin, permien. Trois faces
planes d’équerre, achevées au ciseau grain d’orge ; revers
dégrossi, au-dessus d’une base simplement épannelée ;
incomplète au sommet brisé et mutilé.
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* Chercheur associé au Centre Camille Jullian, UMR 6573 — L’Oasis C, 109 impasse de la Pinède, 83600 Fréjus.

1 Materon sur la carte de Cassini. Bilan scientifique du Service Régional de l’Archéologie, DRAC PACA, 1997, p. 117-118. Prospection,
D. Brentchaloff et G. B. Rogers, avril-mai 1997. Le compère George Bryan Rogers, disparu prématurément à Lezoux (Puy-de-Dôme), n’aura pas
eu vent du résultat de notre quête.

2 AUBERT (G.), BOYER (R.), FÉVRIER (P.-A.), TAXIL (A.), Évolution de la grande voie transversale des Alpes-Maritimes au Rhône, dans
Histoire locale, n° 29-32, 1957 (section II, p. 3-14 et carte au 1/50.000°). Autres cartes dans les ILN, I, Fréjus, II, Antibes, III, Aix.

Un nouveau milliaire de Tibère sur la uia Aurelia

Daniel Brentchaloff*

Figure 1 — La borne en place, couchée sur le fossé au bord de la route (cliché F.•Bertoncello, 1997).



Hauteur totale, 1,57 m, dont 0,55 pour la base enterrée ;
largeur, 0,61 m ; épaisseur, 0,29 à 0,31 m. La dernière
ligne de l’inscription est à 0,83 m au dessus de la base ;
hauteur des lettres, 9, 8 et 9,5 cm. La dernière lettre (T) est
à 16,5 cm de l’angle droit.

Inédite.

[- - -]

[REFE]CIT

Il ne reste que les trois dernières lettres de la dernière
ligne de l’inscription (donc sans indication de distance en
milles romains) et ce ne sont pas celles qui ont été vues
par Peiresc sur le milliaire de Néron à la Trinité.

L’ordinatio, comme on peut en juger sur notre
relevé (fig. 3), n’autorise pas une restitution plus
ample que le seul mot [refe]cit sur la ligne en par-
tie lisible à la fin de l’inscription. La formule uiam
refecit, telle qu’on peut la lire sur un milliaire de
Tibère de la cité d’Antibes3 n’a pas sa place ici.

La résolution de cette équation en trois lettres
ne relève pas de la science infuse : à l’est du
Rhône, sur la uia Aurelia (CIL, XII, p. 634, “a
Varo flumine Arelate”) ainsi que sur la uia ad
Reios (cité de Fréjus), toutes les bornes quadran-
gulaires identifiées portent la titulature, soit de
Tibère, soit de Néron4. Outre leurs faces planes,
elles ont en commun une largeur moyenne de
0,60 m, et aucune ne porte d’indication de distan-
ce. Les milliaires de Tibère se distinguent de ceux
de Néron par la formule finale :

VIAM REFECIT, en une seule ligne sur le mil-
liaire d’Antibes déjà cité.

REFECIT ET / RESTITUIT, en deux lignes sur le
milliaire perdu de Saint-Cannat (Bouches-
du-Rhône), CIL, XII, 5478 = ILN, III, Aix, 287.

RESTITUIT ET / REFECIT, en deux lignes sur
les quatre bornes de la route du Muy à Riez (cité
antique de Fréjus), CIL, XII, 5445, 5446, 5447,
5449 = ILN, 181, 182, 183, 184.

Les milliaires de Néron portent invariablement
le seul mot RESTITUIT à la fin de la dernière
ligne : CIL, XII, 5475, 5473, 5474 = ILN, III, Aix,
289, 290, 291 ; CIL, XII, 5459, - , -, 5468, 5469,
5471 = ILN, I, Fréjus, 185 à 190. Soit neuf bornes
de la même série sur la uia Aurelia, dont une sur la
voie nord de l’Estérel (ILN, 185).

Tout bien considéré (emplacement, forme,
dimensions, inscription), la borne de Matheron est
analogue aux quatre bornes de Tibère de la route

du Muy à Riez, ou plus exactement, du Muy à Ampus, au
nord de Draguignan, puisqu’il n’en existe pas d’autre
au-delà sur cette route vers Riez. Deux de ces bornes
conservées au musée de Draguignan sont taillées dans le
même matériau, le grès fin “de Fréjus”; et si l’on compa-
re le dessin du CIT de l’inscription de Trans (ILN, 182)
avec le nôtre (barre du T au-dessus du I), il ne sera pas
téméraire de prétendre que les deux gravures sortent du
même atelier.

L’identification paraissant assurée, ce nouveau milliai-
re de Tibère est le troisième retrouvé sur la uia Aurelia
entre Var et Rhône et ce serait aussi le premier à paraître
sur le trajet de Fréjus à Aix, à XX milles de Fréjus et à
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Un nouveau milliaire de Tibère sur la uia Aurelia

3 Milliaire de Golfe-Juan transporté à Vallauris. CIL, XII, 5440 = ILN, II, Antibes, Riez, Digne, 139. A. Chastagnol décrit cette pierre « en porphy-
re ou grès rougeâtre de l’Estérel » ; elle est en grès brun “de Fréjus”.

4 I1 faut exclure les deux bornes de 0,25 et 0,30 m de côtés, portant les seuls chiffres XXI et XXV, sur la route de Riez au nord de Draguignan. Elles
pourraient être d’époque républicaine, et sont en tout cas atypiques pour l’époque impériale. Cf. SEGOND (H.), Borne trouvée à Ampus sur la voie
romaine, dans Bull. de la Soc. d’Et. Sc. et Arch. de Draguignan, XIX, 1892-1893, p. 123-129 et ILN, I, Fréjus, 206 et 207. I1 n’existe pas de borne
quadrangulaire dans les Alpes-Maritimes, ni sur les voies romaines des cités de Vence, Castellane, Digne, Riez.

Figure 2 — Face de la borne inscrite avec les trois dernières lettres de la dernière ligne
(cliché S.•Roucole, 2002).



II milles de Forum Voconii. Mais je crois qu’il y a lieu de
corriger ici une erreur ancienne et persistante à propos de
la borne découverte au Muy vers 16505 et que tous les
auteurs placent à tort sur l’embranchement de la route de
Riez. H. Bouche (Chorographie de Provence, Aix, 1664,
t. I, p. 253) écrit à son sujet : « Dans le château et la mai-
son seigneuriale de ce lieu l’on voit une très-ancienne
pierre milliaire du temps de l’empereur Tibère, dernière-
ment trouvée dans la rivière d’Argent, de sept pans de lon-
gueur & de trois de largeur, avec cette inscription [... ».
Toutes les cartes6 montrent que le fleuve Argens passe net-
tement au sud et à l’est du Muy, et ne se rapproche de la
voie romaine qu’en direction de Fréjus ; tandis que l’em-
branchement de la voie de Riez se trouve au nord-ouest de
la bourgade, “ancien chemin de Draguignan au Muy” tel

qu’il est indiqué sur le cadastre napoléonien. Trouvée
dans l’Argens, la borne en question aurait été le milliaire
moins un ou le milliaire zéro de la voie de Riez. Les dis-
tances sur cette route étant comptées à partir de Fréjus, il
faut rétablir ce milliaire à X milles de Fréjus, sur la uia
Aurelia7.

Après celle de Constantin8, la borne milliaire de
Matheron est la deuxième découverte et identifiée sur la
RN 7 à Vidauban depuis l’édition des ILN-Fréjus (1985).
Toujours pressé de regagner ses pénates massaliotes, le
Magister, egregius uir honoré par le présent ouvrage est
passé cinquante ou cent fois à vingt mètres de ces monu-
ments épigraphiques sans avoir rien flairé, ni vu, ni
aperçu. Désormais les scholiastes romains devront
apprendre à se hâter lentement.
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D. Brentchaloff

5 CIL, XII, 5445 = ILN, I, Fréjus, 181 et CIL, XVII/2 qui suit en tous points I. König (Die Meilensteine..., Bern, 1970) n° 68, lequel situe Forum
Voconii au Muy, soit à dix milles de Fréjus !

6 Celle de Cassini, comme le premier cadastre, montre clairement le réseau des anciennes voies et la situation de l’Argens par rapport au Muy. Notre
démonstration est incompréhensible si l’on utilise la carte archéologique du Muy, fig. 59, p. 529 de la CAG 83/2 (1999) : l’Argens au sud du vil-
lage est remplacé par l’Aille et la Nartuby au nord est remplacée par l’Argens. Le dessin semble montrer qu’une boucle de la rivière (Aille =
Argens) contourne le village par le nord en se rapprochant de la route, alors que dans la réalité elle ne l’atteint pas au sud. La CAG du Var, édition
1999, fourmille d’erreurs, tout comme celle de 1932.

7 Melchior d’Agay lui assigne la place d’un oratoire qui marquait selon lui « le IX° mille en partant de Fréjus »: « A cet endroit seulement, la riviè-
re [Argens] est assez rapprochée de la route pour qu’il ait été possible et relativement aisé d’y jeter une pierre de grande taille... ». Cf. Marsens, Le
Muy, Le Vérignas, dans Bulletin ... de Draguignan, XXXIX, 1932-1933.

8 Découverte en 1990. D. Brentchaloff et J. Gascou, Milliaires des cités de Vence, Castellane, Fréjus, dans ZPE, 109, 1995, n° 6, p. 253-254.

Figure 3 — Détail de l’inscription (dessin S.•Roucole, réd. 1:4).
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